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Comité National Français de Radioélectricité Scientifique
Siège social : Académie des Sciences, Quai de Conti, Paris
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Adresse postale :  Joël HAMELIN, Secrétaire Général du CNFRS/URSI,

CSTI, 68 rue de Bellechasse, F-75353 Paris 07 SP

Tél. : + 33 1 43 19 77 70, Fax : + 33 1 43 19 76 62

Mél. : joel.hamelin@csti.pm.gouv.fr
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L’Union Radio-Scientifique Internationale (URSI)

L'Union Radio-Scientifique Internationale (http://www.ursi.org) est l'une des 20 Unions internationales affiliées au Conseil International pour la Science (http://www.icsu.org) regroupant les Unions Scientifiques. 

L'Union a pour but de stimuler et de coordonner à l'échelle internationale, les études, recherches, applications, échanges scientifiques et transferts d'information dans les domaines des sciences de la radioélectricité et, plus particulièrement : 

· D’encourager et de promouvoir, à l'échelle internationale, les activités dans le domaine des sciences de la radioélectricité et de ses applications, au profit de l'humanité ; 

· D’encourager l'adoption de méthodes de mesures communes, ainsi que la comparaison et l'étalonnage des instruments de mesure utilisés dans les travaux scientifiques ; 

· De stimuler et de coordonner les études portant sur : - 

· Les aspects scientifiques des télécommunications utilisant les ondes électromagnétiques guidées et non guidées; -

· La production, l'émission, la propagation, la réception et la détection de ces champs et ondes, ainsi que le traitement des signaux dont elles sont porteuses; 

· De représenter les sciences de la radioélectricité auprès du public et des organisations publiques et privées. 

Les membres de l'Union sont les Comités formés par les Académies des Sciences ou d'autres institutions nationales analogues. 

Le Comité français dont l'appellation exacte est "Comité National Français de Radioélectricité Scientifique" (CNFRS) a été formé en 1913 et fut l'un des trois premiers membres de l'Union avec la Belgique et le Royaume Uni.

Les commissions scientifiques

Pour assurer les objectifs de l'Union, les scientifiques sont regroupés au sein de dix commissions:

A : Métrologie électromagnétique , Mesures et étalons électromagnétiques

La Commission tend à promouvoir les recherches et les développements dans les domaines des étalons de mesure, les méthodes de mesures et d’étalonnage et leurs comparaisons, l’accent étant mis sur les sujets suivants :

(a) Le développement et le perfectionnement de nouvelles techniques de mesure; 

(b) Les étalons primaires, y compris ceux faisant appel aux phénomènes quantiques;

(c) La réalisation et la diffusion d’étalons de temps et de fréquence;

(d) La caractérisation des propriétés électromagnétiques des matériaux

(e) La dosimétrie électromagnétique.

La Commission encourage l’essor de méthodes de mesure précises et étayées susceptibles de venir à l’appui de la recherche, du développement et de l’utilisation des technologies électromagnétiques sur l’ensemble du spectre.

B : Ondes et champs, Théorie électromagnétique et applications

L’intérêt de la Commission B porte sur les champs et les ondes, et englobe la théorie, l’analyse, le calcul, les expériences, leurs confirmations et leurs applications, l’accent étant mis sur les sujets suivants :

(a) Phénomènes dans le domaine temporel et des fréquences;

(b) Diffusion et diffraction;

(c) Propagation générale et compris dans des milieux particuliers;

(d) Ondes guidées;

(e) Antennes et rayonnement ;

(f) Méthodes inverses appliquées à la diffusion et aux images.

La Commission encourage les études ayant pour but de créer, de développer et d’affiner les méthodes numériques et analytiques et les techniques de mesure susceptibles d’améliorer la compréhension de ces phénomènes. Elle préconise l’esprit d’innovation et s’efforce d’appliquer des concepts et méthodes pluridisciplinaires.

C : Systèmes de radiocommunication et traitement des signaux

La Commission tend à promouvoir les recherches et le développement dans les domaines suivants:

(a) Systèmes de radiocommunication et de télécommunications;

(b) Utilisation du spectre et des milieux de transmission;

(c) Théorie de l’information, codage, modulation et détection;

(d) Traitement du signal et de l’image dans le domaine des radio-sciences.

La conception de systèmes de radiocommunication efficaces fait appel à des considérations scientifiques, d’ingénierie et économiques. La Commission met l’accent sur la recherche scientifique et fournit l’expérience nécessaire à la conception des systèmes dans d’autres domaines de la radioélectricité scientifique.

D : Électronique et photonique 

La Commission tend à promouvoir les recherches et à faire le point des nouveaux développements dans les domaines suivants

(a) Dispositifs électroniques, circuits, systèmes et applications;

(b) Dispositifs photoniques, systèmes et applications;

(c) Physique, matériaux, CAO, technologie et fiabilité des dispositifs électroniques et photoniques jusqu’à l’échelle nanométrique incluant les dispositifs quantiques présentant un intérêt particulier pour la radioélectricité scientifique et les télécommunications.

La Commission étudie les dispositifs pour la production, la détection, le stockage et le traitement des signaux électromagnétiques, ainsi que leurs applications des basses fréquences au domaine optique.

E : Bruits et brouillages électromagnétiques 

La Commission tend à promouvoir les recherches et les développements dans les domaines suivants :

(a) Bruits terrestres et planétaires d’origine naturelle, champs électromagnétiques associés aux séismes;

(b) Bruits d’origine artificielle;

(c) Bruits composites ambiants

(d) Effets du bruit sur les performances des systèmes

(e) Effets permanents des émissions naturelles et artificielles sur les performances des équipements;

(f) Bases scientifiques pour la caractérisation du bruit et la maîtrise des brouillages ; Compatibilité électromagnétique;

(g) Gestion du spectre de fréquences.

F : Propagation des ondes et télédétection (Atmosphères planétaires, surfaces et sub-surfaces 
La Commission tend à encourager:

(a) L’étude de la propagation dans les milieux non-ionisés à toutes fréquences;

(i) Propagation des ondes en atmosphères planétaires neutres et en surfaces;

(ii) Interaction des ondes avec les surfaces planétaires (océans, sol et glace), et sub-surfaces;

(iii) Caractérisation de l’environnement en ce qu’il affecte les phénomènes ondulatoires;

(b) L’application des résultats de ces études, en particulier dans les domaines de la télédétection et des communications;

(c) Le développement d’une collaboration appropriée avec les autres commissions de l’URSI et les organisations concernées.

G : Radioélectricité Ionosphérique et propagation (y compris les communications ionosphériques et la télédétection des milieux ionisés)

La Commission a pour objet l’étude de l’ionosphère afin de mieux comprendre ce milieu nécessaire aux systèmes de radiocommunications terrestres et spatiaux.

Elle s’intéresse plus spécifiquement aux sujets suivants : 

(a) Morphologie globale et modélisation de l’ionosphère;

(b) Variations spatio-temporelles de l’ionosphère;

(c) Développements des outils et réseaux nécessaires à la mesure des caractéristiques et des facteurs d’évolution de l’ionosphère;

(d) Théorie et applications de la propagation radioélectrique par l’intermédiaire de l’ionosphère;

(e) Application de la connaissance de l’ionosphère aux radiocommunications.

Pour atteindre ces objectifs, la Commission collabore avec d’autres commissions de I’URSI, les organismes concernés de l’ICSU (UGGI, UAI, COSPAR, SCOSTEP, etc...) ainsi qu’avec d’autres organisations internationales (UIT, IEEE, etc...).

H : Ondes dans les plasmas (y compris les plasmas spatiaux et de laboratoire)

La Commission a pour buts:

(a) D’étudier les ondes dans les plasmas au sens le plus large et, en particulier, les sujets suivants :

(i) La génération (les instabilités dans les plasmas) et la propagation des ondes dans les plasmas;

(ii) Les interactions onde-onde et onde-particule;

(iii) Les processus de turbulence dans les plasmas et le chaos;

(iv) Les interactions entre les plasmas et les engins spatiaux;

(b) D’encourager l’application de ces études, en particulier dans les domaines des interactions entre les plasmas solaires et planétaires et l’utilisation accrue de l’espace comme un laboratoire de recherche.

J : Radioastronomie (y compris la télédétection des objets célestes)

(a) Les activités de la Commission concernent l’observation et l’interprétation de toutes les émissions et réflexions radioélectriques en provenance d’objets célestes;

(b)  l’accent est mis sur:

(i) La promotion de moyens techniques pour les observations et analyse des données radio-astronomiques;

(ii) L’appui des démarches ayant pour but d’obtenir la protection des observations radio-astronomiques contre les brouillages nuisibles.

K : électromagnétisme en biologie et en Médecine

La Commission a pour tâche de promouvoir les recherches et les développements dans les domaines suivants

(a) Interactions des champs électromagnétiques* avec les systèmes biologiques au niveau de la physique;

(b) Effets biologiques des champs électromagnétiques;

(c) Mécanismes à la base des effets biologiques des champs électromagnétiques;

(d) Systèmes expérimentaux d’exposition aux champs électromagnétiques;

(e) Évaluation de l’exposition des personnes aux champs électromagnétiques;

(f) Applications médicales des champs électromagnétiques.

*domaine de fréquence : des champs statiques aux térahertz

Ces différentes commissions se réunissent au cours des Assemblées Générales de l'Union et, dans l'intervalle entre celles-ci, elles organisent des colloques scientifiques soit sur l'ensemble des sujets figurant dans leurs mandats respectifs, soit sur des sujets spécialisés. 

Le Comité National Français de 

Radioélectricité Scientifique (CNFRS)

Présentation

Le Comité National Français de Radioélectricité Scientifique (http://cnfrs.get-telecom.fr/), à l'instar de l'Union Radio Scientifique Internationale, a pour but de stimuler et de coordonner, à l'échelle nationale, les études des domaines des sciences de la radioélectricité, des télécommunications et de l'électronique, de promouvoir et d'organiser les recherches exigeant une coopération nationale et internationale, d'encourager l'adoption de méthodes de mesures communes, ainsi que la comparaison et l'étalonnage des instruments de mesure utilisés dans les travaux scientifiques. 

Le CNFRS est placé sous l'autorité de l'Académie des Sciences représenté par le Comité Français des Unions Scientifiques Internationales (COFUSI).

Le Bureau du CNFRS 2006/09 (à partir du 1er avril 2006) :

Président : 

Maurice BELLANGER
Président sortant : Pierre-Noël FAVENNEC  
1er Vice-président : Joe WIART
Vice-président :
Gérard BEAUDIN
Vice-présidente : 
Maguelone CHAMBON
Secrétaire général : Joël HAMELIN
Trésorier : 

Hervé SIZUN

Les Membres du CNFRS

· 1er collège : Présidents et vice-présidents des commissions thématiques élus pour la période 2004/07 par quelque 500 membres correspondants
Commission A
Président : 

Dominique PLACKO

Vice-présidents : 
Maguelonne CHAMBON

Gérard GENEVES

Commission B
Président : 

Frédéric MOLINET

Vice-présidents : 
Michel NEY

Man Faï WONG 

Commission C
Président :

Maurice BELLANGER

Vice-présidents : 
Jean-Claude IMBEAUX 

Jacques PALICOT

Commission D
Présidente : 

Frédérique de FORNEL

Vice-présidents : 
André MOLITON

Smaïl TEDJINI

Commission E
Président :

Françoise PALADIAN

Vice-présidents : 
Omar DAFIF

Serge FICHEUX

Commission F
Président : 

Jean ISNARD

Vice-présidents : 
Thuy LE TOAN 

Michel SYLVAIN

Commission G
Président :

Patrick LASSUDRIE-DUCHESNE

Vice-présidents : 
Alain BOURDILLON

Jean-Paul VILLAIN

Commission H
Président : 

Philipe SAVOINI

Vice-présidents : 
Milan MAKSIMOVIC

Christian MAZELLE

Commission J
Président : 

Gérard BEAUDIN 

Vice-présidents : 
Jean Michel MARTIN

Rodolphe WEBER

Commission K

Président : 

Joe WIART

Vice-présidents : 
Philippe LEVEQUE

Anne PERRIN

· 2ème collège : Membres représentant l’Académie des Sciences, l’Académie des Technologies et les grands organismes de recherche concernés par le CNFRS/URSI
Académies :

Académie des Sciences : Section de Physique :


Bernard PICINBONO 

Académie des Sciences : Section des Sciences de l’Univers : 
Erich SPITZ

Académie des Sciences : COFUSI 



Michel. PETIT

Académie des Technologies 




Maurice BELLANGER

Grands organismes désignés par l’Académie des sciences sur la proposition du CNFRS :
Agence Nationale des Fréquences 



François RANCY

Bureau des Longitudes 





Claude AUDOIN

Bureau National de Métrologie 




Luc ERARD

Centre National d’Études Spatiales 



Didier MASSONNET

Centre National de la Recherche Scientifique : SDU 

Maryvonne GERIN

Centre National de la Recherche Scientifique : STIC

Robert PLANA

Commissariat à l’Énergie Atomique 



Alain LE ROY

Délégation Générale pour l’Armement 



Alain LANUSSE

France Télécom / R&D 





Jean Claude IMBEAUX

Groupement des Écoles des Télécommunications 

Jean-Alain HERNANDEZ

Météo France 





Jacques PARENT DU CHATELET

Office National d’Études et de Recherches Aérospatiales 
N

Société des Électriciens des Électroniciens et des Radioélectriciens, Jean-Gabriel REMY

Hommages à Michel-Yves Bernard et Maurice Bouix 

Professeur Michel-Yves Bernard (1927-2005)

Michel-Yves BERNARD, agrégé de Physique, enseigne d ‘abord au Lycée de  Limoges puis au Lycée Chaptal. Simultanément il obtient son doctorat sous la direction du Professeur GRIVET  avec des travaux sur la « mécanique des particules chargées dans les champs électrostatiques » et le prix Giral-Baral attribué par l’Académie des Sciences. Il est ensuite chargé de cours à l’École Normale Supérieure de Saint-Cloud puis Maître de conférences à Caen avant d’être détaché à l’Institut National des Sciences et Techniques Nucléaires puis nommé professeur au CNAM, titulaire de la Chaire de Radioélectricité Générale où il enseigne et dirige une équipe de recherche pendant trente deux ans.

Comme conseiller au Ministère il a été à l’origine de la création des Instituts Universitaires de Technologie. Il est co-fondateur du club EEA (Électronique, Électrotechnique et Automatisme) qui a permis d’harmoniser les enseignements de ces disciplines dans les Universités et un des principaux initiateurs de l’ESCPI (Ecole Supérieure de Conception et de Production Industrielle). 
Professeur Maurice Bouix (1913-2005)

Ancien élève de l'École Normale Supérieure (1933), Agrégé de Mathématiques, Docteur ès sciences, le professeur Maurice Bouix, qui a exercé ses fonctions à Alger, à Montpellier, puis à Rouen, avait déjà une carrière bien remplie lorsqu'il fut appelé, en 1963, à diriger le CETHEDEC (Centre d'études théorique de la Détection et des Communications) de la DRME (Direction des recherches et Moyens d'Essais) puis de la DRET (Direction des Recherches, Études et Techniques), du Ministère de la Défense.

Médaille du CNFRS à Jacques Citerne

Après des études supérieures à Lille, Jacques CITERNE est nommé en 1980 Professeur des Universités à l’Institut National des Sciences Appliquées de Rennes. Il y crée en 1981 le Laboratoire Composants & Systèmes pour Télécommunications (LCST) qui allait devenir l’Institut d’Électronique et de Télécommunications de Rennes. En 2000, il participe au CNRS, comme Directeur Scientifique Adjoint, à la création du Département STIC.

Ses activités de recherches s’orientent dès 1973 vers l’application de l’électromagnétisme aux circuits (Lille) et aux antennes (Rennes) micro-ondes. Ses contributions scientifiques majeures sont un modèle « analytique » pour la micro-fente (1975), la description du continuum de modes rayonnés sur une  micro-fente (1985) une « virtualisation » de la caractérisation des composants actifs et passifs sur analyseur de réseau automatique (1990) et une « promotion » réaliste du couplage électromagnétique pour les alimentations d’antennes plates (1988). Dès 1984, il expérimente en vraie grandeur les techniques de communication par étalement de spectre sur canaux réels très perturbés anticipant le succès de l’AMRC dans les futurs réseaux de mobiles.

Dans le domaine de l’électromagnétisme appliqué aux composants micro-ondes intégrés, il est co-fondateur en 1988 de la Société IPSIS qui commercialisa jusqu’en 2000 le logiciel SAPHIR. Dans celui des communications numériques, il est aussi co-fondateur en 1992 de la société ST2E qui fut la première Société française à commercialiser des ASICs à étalement de spectre (1993) et aussi des simulateurs temporels de canaux radio-mobiles pour l’évaluation de performances (1995).

Programme
Agenda

Mardi 28 mars 2006

	9h30 – 10h
	Accueil des participants : Amphi Abbé-Grégoire , CNAM, 292 rue Saint-Martin à Paris (M° Réaumur-Sébastopol ou Arts et Métiers)

	
	

	10h – 10h45
	Session d’ouverture : Président Alain Bravo, Supélec et RNRT

	   (10 ‘)
	Présentation du CNFRS 

	   (5’)
	Présentation du CNAM 

	   (30’)
	Cognitive Radio – A necessity for spectrum pooling, par F. Jondral, Université de Karlsruhe 

	
	

	
	

	10h45 – 12h35
	Session: « La Radio cognitive »

Président de séance : A. Lanusse, DGA

	
	

	Conf. invitée
	La Radio cognitive dans la stratégie d’opérateur intégré de France Télécom, par E. Villebrun et P. Tortelier, France -Télécom

	
	Radio cognitive : Méthode de détection des bandes libres, M Ghozzi, F. Marx et J.Palicot, Supélec-Campus de Rennes

	
	Partage distribué et dynamique du spectre entre cellules par utilisation de jetons crédits, D. Grandblaise, Motorola France

	
	La radio cognitive dans les réseaux mobiles comme outil de traitement temporel opportuniste, M. Dohler, MP. Ghozzi, M. Arndt, France-Télécom et S.A. Gorashi, F. Said ,A.H. Aghvami, King’s College 

	
	Canal Pilote Cognitif, S. Ben Jemaa, P. Houzé, P. Cordier et O. Simon, France Télécom

	
	


	12h35-14h
	Déjeuner, Salle des Textiles du CNAM (Accès 3 1er étage)

	
	

	
	

	14h-16h


	Session : « La radio reconfigurable »

Président de séance : J. Palicot, Supélec- Campus de Rennes

	
	

	Conf. invitée
	La radio reconfigurable par M. Fratti, Motorola France



	
	Perspectives des systèmes à radio reconfigurables , S Brack et D. Rouffet, Alcatel

	
	Une application de la Radio intelligente, N. Colson et A. Kountouris, France Télécom

	
	Architecture reconfigurable pour les systèmes MIMO à base d’opérateurs CORDIC, H. Wang, P. Leray et J. Palicot, Supélec-Campus de Rennes

	
	Architectures autoconfigurables pour le contrôle dynamique du compromis QoS/SNR/Débit de turbo décodeurs de code produit, C. Jégo et J. Ph. Diguet, ENST-Bretagne

	
	Récepteur à échantillonnage RF reconfigurable pour applications multistandards, A. Latiri*, Loïc Joet**, Patricia Desgreys* et Patrick Loumeau*, *ENST, **ST Microelectronics Crolles R&D

	
	

	16-16h30
	Pause café

	
	

	16h30-17h30


	Session : « Le spectre et sa gestion »

Président de séance : B. Deschamps, ANFR

	
	

	Conf. invitée
	L’impact de la Radio reconfigurable sur la gestion des fréquences, E. Fournier , ANFR

	
	L’évolution du cadre réglementaire, J. P. Bonin et C. Evci, ALCATEL

	
	Une nouvelle source de bruit : les systèmes radioélectriques, P. Fuerxer

	Clôture de la journée

17h30-17h45
	Projet e-grain : Microsystèmes distribués autarciques par C. Méliani, Ferdinand-Braun-Institut (Berlin)



	
	

	18h00-20h00
	Café des Techniques du Musée du Cnam :

Hommages à Michel-Yves Bernard et Maurice Bouix 

Remise de la Médaille du CNFRS à Jacques Citerne

Cocktail

	
	


Mercredi 29 mars 2006

	9h-10h30


	Session : «Propagation et Modèles »

Président de séance : G. El-Zein, INSA-Rennes

	
	

	Conf. invitée
	 Modèles de propagation pour les systèmes radiomobiles, P. Pajusco, France Télécom

	
	Influence de la modélisation d’environnements indoor sur la caractérisation des canaux MIMO, C. Pereira, Y. Chartois, Y. Pousset et R. Vauzelle, Université de Poitiers

	
	Une liaison radio expérimentale à 30kbit/s par voie ionosphérique, Y. Ehrel, C. Perrine, Ecole militaire de Saint-Cyr et D. Lemur ,A. Bourdillon, Université de Rennes

	
	Mesure des angles élévation et azimut utilisant des réflectomètres, A. Judson Braga, V. Yem Vu, S. Martinez, B. Huyart et J.C. Cousin, ENST-Paris

	
	Propagation en contexte MIMO dans un tunnel-étude théorique et expérimentale, M. Liénard, Université de Lille

	
	

	10h30-11h
	Pause Café

	
	

	11h-12h30


	Session : « Radio à Bande Ultra Large 1 »

Président de séance : M. Terré, CNAM

	Conf. invitée
	Terminal grand public à interfaces radio multiples –fonctionnalités d’un module UWB intégré, S. Héthuin et A. Tonnerre, Thales

	
	Signaux UWB impulsionnels, P. Martigne, B. Miscopein et J. Schwoerer, France Télécom

	
	Influence de la dispersion en technologie PHEMT AsGa sur la génération d’impulsions monocycles UWB, S. Mazer, C. Rumelhard et M. Terré, ESYCOM (CNAM)

	
	Combinaison des techniques OFDM et CDMA pour l’UWB haut débit, E. Guéguen, N. Madouani, J.F. Hélard et B. Uguen, IETR Rennes

	
	


	12h30-14h00
	Déjeuner, Salle des Textiles du CNAM (Accès 3 1er étage)

	
	

	
	

	14h00-15h50


	Session 6: « Radio à Bande Ultra Large 2 »

Président de séance : A. Sibille, ENSTA

	Conf. invitée
	Ultra Large Bande : enjeux et solutions pour une radio sans licence par S.Paquelet, MITSUBISHI 

	
	Régulation et normalisation pour les communications UWB, S. Dubouloz et L. Ouvry, CEA LETI 

	
	La gestion des fréquences et l’introduction des équipements à bande ultra large, E. Faussurier, ANFR

	
	Simulation déterministe de canaux de transmission UWB et radio cognitive, L.M. Aubert, B. Uguen et F. Tchoffo Talum, INSA Rennes

	
	Modélisation statistique du canal de propagation UWB par l’analyse de mesures expérimentales, P. Pagani et P. Pajusco, France Télécom 

	
	

	15h50-16h10

Conf. de clôture
	Télécommunications par retournement temporel dans les environnements complexes, A. Tourin, J. de Rosny, A. Derode, G. Lerosey et M. Fink, ESPCI (Université Paris VII)

	
	

	16h10-16h30
	Pause Café

	
	

	16h30-17h45
	Assemblée Générale du CNFRS


	· Bilan de l’Assemblée Générale de l’URSI;

· Rapport à l’Académie des sciences et audit du CNFRS par celle-ci;

· Point sur l’activité des commissions;

·  …
	

	
	


Résumés des communications 

Mardi 28 mars 2006



10h15 – 10h45 – 

Conférence invitee: 

Cognitive Radio – A necessity for spectrum pooling, 
F. Jondral

Université de Karlsruhe 

The demand for wireless communication capacities is continuously growing. This is especially true for cellular and also for wireless local area networks (WLANs). The options for increasing capacity are to apply advanced signal processing technologies in “traditional” frequency regions or to open up higher frequency ranges. The second alternative, however, is somewhat difficult in mobile applications because the radio wave propagation becomes nastier with increasing frequency.

This talk discusses the spectrum pooling approach that enables public access to already licensed frequency bands. The notion spectrum pool basically represents the idea of merging spectral ranges from different spectrum owners (military, trunked radio, etc.) into a common pool. It reflects the need for a completely new way of spectrum allocation. 



10h45 – 12h35 Session: « La Radio cognitive »

Président de séance : A. Lanusse , DGA


Conférence Invitée : 

La Radio cognitive dans la stratégie d’opérateur intégré de France Télécom, 

E. Villebrun et P. Tortelier 

France–Télécom

Devant la multiplicité des réseaux d'accès normalisés (3gpp, IEEE) et non normalisés (Flarion) et devant la multiplicité des besoins en télécommunications des personnes (voix, données, réception de télévision) dont une classification est donnée, France Télécom veut interconnecter et faire cohabiter différentes technologies d'accès entre elles, coordonnées autour d'un seul cœur IP. La volonté d'offrir aux personnes une mobilité sans couture entre ces technologies et l'apparition des terminaux multiaccès nous conduit également à vouloir étudier des scénarios inter opérateur où l'utilisation du spectre est banalisée. Ainsi, d'un coté, on souhaite intégrer tous nos réseaux ensemble, tandis que de l'autre, le contexte réglementaire, l'utilisation grandissante des bandes sans licences, et l'apparition du concept de radio cognitive nous amène à considérer un scénario plus inquiétant pour un opérateur ou les terminaux auraient de plus en plus de liberté pour décider des ressources radio qu'ils utilisent. Enfin la radio cognitive offre à un opérateur des pistes pour améliorer l'efficacité de son réseau. Ceux sont les premiers résultats de cette analyse stratégique montrant comment un opérateur peut utiliser le nouveau concept de radio cognitive qui sont donnés dans cet article.
Radio cognitive : Méthode de détection des bandes libres, 

M. Ghozzi, F. Marx et J. Palicot

Supélec-Campus de Rennes

Par opposition aux systèmes actuels où l'allocation de spectre est statique, les terminaux radio cognitive de demain pourront chercher et utiliser de manière dynamique des fréquences pour l'accès au réseau en détectant les bandes libres du spectre radio. Dans ce papier, nous nous intéressons aux différentes méthodes de détection d'un signal noyé dans le bruit en précisant leurs avantages et leurs inconvénients. Ensuite, une méthode de détection cyclostationnaire dite détection multi-cycles sera proposée. Pour illustrer notre propos, nous appliquerons ces méthodes à la détection des canaux libres sur les bandes de télévision (TV).
Partage distribué et dynamique du spectre entre cellules par utilisation de jetons crédits, 

D. Grandblaise, 

Motorola France

Le spectre peut être réutilisé dynamiquement pour un usage secondaire lorsque celui-ci n’est pas utilisé temporairement par le système (primaire) qui possède ce spectre. Afin de supporter cet usage secondaire, ce papier décrit les grandes lignes d’un protocole distribué, coopératif et dynamique de location de spectre lorsqu’un algorithme d’allocation dynamique de ressource (DCA) est utilisé entre une cellule primaire et plusieurs cellules secondaires. Le protocole de location est basé sur des mécanismes d’enchères utilisant des jetons crédits applicable au niveau MAC pour des systèmes de type OFDMA. Les règles d’utilisation de ces jetons crédits sont spécifiées dans l’étiquette radio de manière adaptative. En outre, ce papier expose des approches possibles de communications BS à BS pour mettre en oeuvre ce protocole. Enfin, ce papier décrit comment ce protocole est aligné avec les efforts de normalisation actuellement menés au sein des projets IEEE 802.16h et 802.22 mettant en oeuvre de premières fonctionnalités de radio cognitive.
La radio cognitive dans les réseaux mobiles comme outil de traitement temporel opportuniste, 

M. Dohler*, MP. Ghozzi*, M. Arndt*, 

S.A. Gorashi**, F. Said** ,A.H. Aghvami**,

*France-Télécom 

**King’s College 

Dans les approches cognitives  traditionnelles basées sur la recherche d'interférence, une bande de communication sur laquelle est détectée de l'interférence est éliminée sans prendre en compte les caractéristiques temporelles de cette dernière. L'objectif de ce papier est d'alerter la communauté scientifique sur l'intérêt de pendre en compte les caractéristiques temporelles de l'interférence. Ainsi le terminal à radio cognitive pourra gérer de façon opportuniste l'interférence présente dans les réseaux. Dans ce but, une modélisation mathématique du comportement temporel de l'interférence est réalisée lorsque ces signaux obéissent à une loi de distribution log-normale. Dans le cas particulier d'une microcellule (hot-spots) faisant partie d'une macro cellule et communicant toutes deux sur la même bande de fréquence, des paramètres clés tel que le débit sont déterminés

Canal Pilote Cognitif, 

S. Ben Jemaa, P. Houzé, P. Cordier et O. Simon, 

France Télécom

Dans un contexte B3G (Beyond 3G) comprenant des réseaux hétérogènes, et notamment en cas de gestion dynamique de spectre, on étudie dans le cadre du projet européen E²R, la définition et l'implémentation d'un canal pilote cognitif (CPC). Ce nouveau canal de diffusion doit permettre à un mobile qui vient d'être allumé d'avoir un minimum d'informations sur son environnement radio, pour qu'il puisse se connecter à un réseau sans avoir à scanner une large bande de fréquences. Cet article présente le concept du CPC et décrit brièvement les premières solutions techniques.




14h-16h Session : « La radio reconfigurable »

Président de séance : J. Palicot, Supélec- Campus de Rennes


Conférence invitée


La radio reconfigurable 

M. Fratti, D. Bourse et M. Muck

Motorola France

L'article présente les différents aspects de la "radio reconfigurable":
- La connotation business, avec ses répercussions sur les acteurs du domaine
- L'architecture système pour supporter les fonctionnalités de la "radio re-configurable"
- Les nouveaux élements fonctionnels et les interfaces avec les réseaux existants
Le Projet Européen 'End-to-End Reconfigurability' adresse tous les aspects mentionnés: ses objectifs, ses réalisations ainsi que les étapes futures sont donc décrits de façon approfondie
Perspectives des systèmes à radio reconfigurables , 

S. Brack et D. Rouffet, 

Alcatel

La radio logicielle est en train de percer industriellement après de nombreuses années de labeur. Par delà l’intérêt industriel de cette technologie, son déploiement a des conséquences opérationnelles et réglementaires sur lesquels ce papier souhaite revenir.  Les principaux avantages sont liés à l’emploi optimal de la ressource spectrale pour un parc de terminaux donné et aux nouvelles méthodes de partage de spectre qu‘elle rend possible. 

Une application de la Radio intelligente, 

N. Colson et A. Kountouris, 

France Télécom

Dans cette contribution, nous nous intéressons à la mise en place d’un processus de re-conception de la radio à la volée afin d'adapter de manière dynamique la complexité algorithmique du terminal aux caractéristiques du canal et ainsi obtenir les performances requises pour une complexité réduite. A la place d'une conception a priori basée sur le pire cas d'utilisation (i.e. caractéristiques du canal le plus défavorable), une radio cognitive peut reconnaître la situation actuelle du canal puis choisir une configuration adéquate pour cette situation spécifique. Nous avons choisi comme étude de cas un récepteur reconfigurable en nous focalisant plus précisément sur le bloc d'égalisation pour lequel une multitude de configurations alternatives existent. Afin de rendre l'étude plus concrète, nous avons utilisé pour nos simulations la norme GSM/EDGE. Les mesures obtenues servent de justification expérimentale à l'intérêt de cette approche.
Architecture reconfigurable pour les systèmes MIMO à base d’opérateurs CORDIC, 

H. Wang, P. Leray et J. Palicot, 

Supélec-Campus de Rennes

Le système MIMO est une technologie attractive pour les systèmes 3G/4G sans fil. Dans cet article nous proposons la réalisation sur FPGA d’un algorithme MIMO « V-BLAST Square Root » basée sur l’utilisation d’un nombre variable d’opérateurs CORDIC. L’opérateur CORDIC convient bien pour l’implémentation car il s’appuie seulement sur de simples techniques d’additions et de décalages entre vecteurs. Cette architecture de l’algorithme square root est reconfigurable pour s’adapter à différents nombres d’antennes et différents débits. L’architecture proposée peut atteindre un débit de 600Mbit/s dans un circuit FPGA VirtexII de Xilinx pour le système MIMO avec une modulation QPSK.
Architectures autoconfigurables pour le contrôle dynamique du compromis QoS/SNR/Débit de turbo décodeurs de code produit, 

C. Jégo* et J. Ph. Diguet**, 

*ENST-Bretagne

** LESTER / Université de Bretagne Sud,
Les systèmes sur silicium reconfigurables constituent une voie prometteuse pour atteindre le compromis recherché dans le domaine des systèmes embarqués entre une nécessaire flexibilité et une impérieuse efficacité. La flexibilité est requise d'une part pour des raisons de coût de conception en permettant de modifier une architecture en fonction de l'évolution ou de l'hétérogénéité des standards. D'autre part, la reconfiguration permet d'ajuster dynamiquement l'adéquation entre une architecture et les conditions de fonctionnement afin d'optimiser l'efficacité calculatoire et énergétique. Cet article traite de la conception d'architectures adaptatives pour le turbo décodage de code produit dont le comportement est par nature dépendant des données. Le concept est développé sur un FPGA Xilinx offrant une réalisation accessible de la reconfiguration dynamique. Il permet de décider de la configuration matérielle adaptée à l’état du canal de transmission afin de favoriser un compromis Performance / QoS/ Consommation.

Récepteur à échantillonnage RF reconfigurable pour applications multistandards, 

A. Latiri*, Loïc Joet**, Patricia Desgreys* et Patrick Loumeau*
*LTCI – CNRS UMR 5141

Ecole Nationale Supérieure des Télécommunications de Paris

**ST Microelectronics Crolles R&D
Nous présentons dans cet article l’architecture d’un récepteur base sur l’échantillonnage en bande RF. La translation vers les basses fréquences est effectuée en sous échantillonnant le signal d’entrée. La fréquence intermédiaire dépend alors directement du choix de la fréquence d’échantillonnage par rapport à la position initiale du signal RF. Un filtrage FIR anti-alias précédant l’opération d’échantillonnage est également réalise au niveau du circuit. Le filtrage est obtenu par conversion en courant et intégration du signal d’entrée RF. Tout le traitement est effectue sur deux voies en quadrature et permet ainsi d’implémenter une rejection d’image. La sélectivité du récepteur peut être améliorée par le rajout d’un filtrage temps discret récursif (sans rajout de complexité). Un étage final de filtrage décimation permet ensuite de réduire le taux d’échantillonnage et limiter ainsi la consommation du convertisseur A/N en aval. La reconfigurabilité de l’ensemble est obtenue en jouant sur des paramètres tels que la fréquence d’échantillonnage, le nombre et les valeurs des capacités utilisées. Il est ainsi possible d’adapter le récepteur a plusieurs standards de communication de façon assez simple. Notons enfin qu’il est possible de penser à une technique de traitement de signal permettant d’élargir les zéros du filtre FIR anti-alias et d’adresser ainsi des standards larges bandes tel que le W-LAN





16h30-17h30 : Session : « Le spectre et sa gestion »
Président de séance : B. Deschamps, ANFR


Conférence invitée


L’impact de la Radio reconfigurable sur la gestion des fréquences, 

E. Fournier, 

ANFR

La radio reconfigurable ouvre un nouveau degré de liberté à la gestion des fréquences et il est nécessaire que la réglementation s’adapte et anticipe cette évolution technologique. Cette adaptation porte sur les réglementations applicables aux autorisations d’utilisation des fréquences et à l’évaluation de la conformité de ces équipements radioélectriques. Il s’agit donc d’identifier l’ensemble des dispositions réglementaires qui pourraient freiner le développement de la radio configurable en fonction des applications envisagées et celles qui seraient nécessaires pour l’encourager, tout en continuant à assurer l’objectif essentiel de la gestion des fréquences : permettre une utilisation optimisée de la ressource spectrale en évitant les brouillages préjudiciables à l’ensemble des utilisateurs du spectre des fréquences. 


L’évolution du cadre réglementaire, 

J. P. Bonin et C. Evci, 

ALCATEL

Le cadre réglementaire actuel de gestion du spectre radioélectrique, fondé sur l’allocation des différentes portions de ce spectre à des Services de Radiocommunications internationalement définis, est depuis quelques années remis en cause par certains acteurs du secteur des télécommunications civiles. Ces acteurs estiment que sa trop grande rigidité ne permet pas de satisfaire en temps utile à leurs demandes d’accès au spectre radioélectrique. Ils estiment qu’il ne répond que difficilement aux exigences liées au raccourcissement de la durée des cycles technologiques, et que la définition de certains services radioélectriques est obsolète. L’article propose quelques solutions à ces difficultés et décrit en conclusion comment la gestion du spectre pourrait évoluer dans les prochaines années.

Une nouvelle source de bruit : les systèmes radioélectriques, 

P. Fuerxer

Avec la généralisation des mobiles et des systèmes sans fils, nous observons un développement extraordinaire des systèmes radioélectriques. En tendant à introduire sans coordination dans une même bande de fréquence des systèmes sans licence, les modulations ULB devraient donner de nouvelles caractéristiques au spectre radioélectrique. Celui-ci sera de moins en moins différentiable du bruit thermique émis par l’ensemble des éléments environnants et captés par l’antenne. Nous observerons alors une « pollution thermique » de notre environnement tout aussi néfaste que le réchauffement climatique contre lequel la communauté internationale se mobilise. 

Cet article propose une méthode de prédiction de l’augmentation de la température radioélectrique moyenne résultant de l’activité humaine. Celle-ci doit permettre d’évaluer les risques actuels et futurs pour notre environnement d’un développement incontrôlé des applications radioélectrique.



Clôture de la journée

Projet e-grain : Microsystèmes distribués autarciques 

C. Méliani, 

Ferdinand-Braun-Institut (Berlin)

Les divers systèmes de communication ont aujourd´hui atteint un niveau de miniaturisation déjà très avancé. La vision pour le futur tend vers des microsystèmes autarciques, pouvant mesurer, se positionner et communiquer. Dans le cadre de cette approche, cet article traite de l´étude du système AVM (Microsystèmes distribués autarciques). L´idée est de remplacer la classique transmission pré-configurée commune par exemple à la connexion « ordinateur-imprimante », par un mini-réseau radio composé de plusieurs miniterminaux « décentralisés » de quelques mm3 dotés d´antennes directionnelles, d´un calculateur et d´un organe sensoriel . Le réseau ainsi formé est reconfiguré en continu, mais cela ouvre aussi la voie à des applications telles que les pointeurs virtuels ou autres détection d´objets. Quelques techniques et résultats circuits pour ces transmissions radio sont présentés ainsi qu´une première application pour une transmission vidéo à 24 GHz utilisant ces mini-terminaux.


Mercredi 29 mars 2006



9h-10h30 : Session : «Propagation et Modèles »

Président de séance : G. El-Zein, INSA-Rennes



Conférence invitée

Modèles de propagation pour les systèmes radiomobiles,

P. Pajusco, 

France Télécom

La connaissance du canal de propagation est déterminante tout au long de la vie d'un système de communication. En phase de conception, les caractéristiques du canal de propagation ainsi que les modèles statistiques orientent la définition de l'interface radio. En phase de déploiement, les modèles semi- déterministes prennent le relais pour l'optimisation des réseaux opérationnels. 

Cet exposé, sans la prétention d'être exhaustif, a pour but d'introduire les principaux concepts utilisés en modélisation du canal de propagation bande étroite, large bande, Ultra Large Bande et MIMO. Indissociables du processus de modélisation, les bases de données géographiques et les techniques de caractérisation du canal de propagation sont également évoquées. 

Influence de la modélisation d’environnements indoor sur la caractérisation des canaux MIMO, 

C. Pereira, Y. Chartois, Y. Pousset et R. Vauzelle, 

Université de Poitiers

La modélisation des environnements est un facteur déterminant pour la prédiction de la propagation des ondes radio réalisée par une méthode à tracé de rayons 3D. Ce travail traite de l’influence de la finesse de la description d’environnements indoor sur la caractérisation de canaux MIMO (Multiple Input Multiple Output) simulés. Deux scènes sont considérées : la première est un milieu de type hall ; la seconde est un espace plus confiné de type couloir. Pour ces deux environnements, trois niveaux de description sont proposés pour définir leurs caractéristiques géométriques et électriques. Les résultats produits sont obtenus par analyse de l’évolution de la capacité du canal et de la corrélation entre les différentes liaisons radio en fonction de la polarisation, du caractère LOS ou NLOS des liaisons, de l’espacement entre antennes et du nombre d’antennes à l’émission et à la réception.
Une liaison radio expérimentale à 30kbit/s par voie ionosphérique, 

Y. Ehrel*, C. Perrine*, et D. Lemur** ,A. Bourdillon**, 

*Ecole militaire de Saint-Cyr 

**Université de Rennes

Un système de transmission numérique à haut débit par voie ionosphérique est présenté. Son originalité principale réside en la mise en oeuvre d’un traitement multi-voies en réception à partir d’un réseau hétérogène d’antennes. Il a été montré qu’une telle structure, étant sensible à la polarisation reçue, améliore la décorrélation des observations résultant de la superposition des multi-trajets ionosphériques. L’égalisation spatio-temporelle permet de corriger les distorsions induites par le canal dans une bande étendue jusque 9 kHz.

Une liaison expérimentale de portée égale à 1300 km a été établie en utilisant une modulation classique mono-porteuse. Le débit numérique atteint 30 kbits/s et dépasse significativement les standards en vigueur (4.8 kbits/s dans 3 kHz de bande). Des images fixes, compressées selon une stratégie optimisée pour le canal ionosphérique, sont transmises avec une bonne qualité de service.

Mesure des angles élévation et azimut utilisant des réflectomètres, 

A. Judson Braga, V. Yem Vu, S. Martinez, B. Huyart et J.C. Cousin, 

ENST-Paris

Dans cet article, nous présentons les résultas de mesures des angles d’azimut et d’élévation de la direction d’arrivée (DDA) des signaux RF. Le récepteur fonctionne à la fréquence de 2,4 GHz et consiste en 14 réflectomètres cinq-port et un réseau de 7 x 2 antennes planaires quasi-Yagi. Le réflectomètre cinq-port réalise une conversion directe des signaux RF et utilise un troisième mixeur de redondance pour diminuer la dépendance du système au déséquilibre de phase et amplitude de l’oscillateur local. La procédure d’estimation pour la détection des DDA est basée sur les algorithmes MUSIC et lissage spatial (2D-SS) sur deux dimensions. Le traitement simultané des données sur les deux axes du réseau d’antennes nous permet l’estimation conjointe des angles d’azimut et d’élévation de chaque source même en présence des signaux corrélés. 

Propagation en contexte MIMO dans un tunnel-étude théorique et expérimentale, 

M. Liénard, 

Université de Lille

Les techniques multi-antennes en émission et en réception (MIMO) consistent à utiliser la propagation par trajets multiples de manière à transformer le canal global en un certain nombre de canaux indépendants les uns des autres. Cependant, si la liaison est effectuée dans un long tunnel, le nombre d'objets réfléchissants distribués entre l'émetteur et le récepteur ou au voisinage de ceux-ci, risque souvent d'être faible. De plus, compte tenu des dimensions transversales du tunnel vis-à-vis de la longueur d'onde, le tunnel se comportera comme un guide d'ondes à pertes surdimensionné. Dans ce cas, le concept de diversité spatiale doit être remplacé par celui de diversité modale. L'objet de cette présentation est de montrer, en s'appuyant sur une démarche théorique et expérimentale, les conditions dans lesquelles les techniques MIMO permettront d'augmenter la capacité ergodique du canal.




11h-12h30 : Session : « Radio à Bande Ultra Large 1 »

Président de séance : M. Terré, CNAM



Conférence invitée
Terminal grand public à interfaces radio multiples –fonctionnalités d’un module UWB intégré, 

S. Héthuin et A. Tonnerrre, 

Thales

L’avènement de la technologie Ultra Large Bande (UWB pour Ultra Wide Band en anglais) vient compléter l’offre actuelle en moyens de communication à courte portée tels que WiFi, Bluetooth, ZigBee pour ne citer que les principaux. L’intégration de modules Ultra Large Bande dans les terminaux mobiles va permettre une avancée significative dans la mise en place d’une continuité de services au meilleur coût et en pleine mobilité, totalement transparente pour l’utilisateur. Elle donnera lieu à une offre complémentaire de services tels que positionnement et radioguidage dans les bâtiments. L’article traite de l’intérêt qu’apporte la combinaison de ces différentes technologies, et en particulier avec celle de l’UWB, au sein d’un même terminal appelé par suite TRM (Terminal à Radio Multiples).

Signaux UWB impulsionnels, 

P. Martigne, B. Miscopein et J. Schwoerer, 

France Télécom

Utilisée depuis les années 60 pour des applications militaires, la technologie « UWB » (Ultra L Bande) fut  autorisée en 2002 par la FCC (organisme de réglementation Américain) pour l’applications commerciales. En particulier l’UWB impulsionnel, dont la  technique s’apparente fortement à celle utilisée par les radars militaires, est très prometteuse en termes de performances pour les applications de communication bas débit dans des environnements sévères au niveau de la propagation. Ce type d’applications peut laisser envisager l’utilisation de l’UWB pour assurer localement une couverture radio dans des endroits non couverts par des technologies plus classiques ( à bandes étroites) dans un contexte de terminaux cognitifs par exemple. Ce papier décrit les principaux aspects techniques de l’UWB impulsionnel, avec un accent mis sur les techniques de réception
Influence de la dispersion en technologie PHEMT AsGa sur la génération d’impulsions monocycles UWB,

S. Mazer, C. Rumelhard et M. Terré, 

ESYCOM (CNAM)

Dans ce papier, nous abordons l’étude et la conception d’un circuit générateur d’impulsions monocycles ultra brèves de l’ordre de 300 ps. Basé sur la modélisation de l’impulsion monocycle par une fonction mathématique composée de la somme de termes en tangentes hyperboliques, le circuit générateur est constitué essentiellement de quatre paires différentielles de transistors à effet de champs. Ce circuit a été conçu selon la technologie PH25 avec des PHEMT 0.25 µm sur GaAs de UMS (United Monolithic Semiconductors). Par la suite, Nous présentons une étude de l’influence de la dispersion technologique sur les impulsions monocycles générée, et nous étudions les conséquences de cette dispersion sur le choix du type de modulation.


Combinaison des techniques OFDM et CDMA pour l’UWB haut débit, 

E. Guéguen, N. Madouani, J.F. Hélard et B. Uguen, 

IETR Rennes

Pour les systèmes WPAN, la gestion des ressources entre plusieurs utilisateurs d’un même piconet ainsi que la co-existence de plusieurs piconets sont des points importants à prendre en compte lors de l’optimisation d’un système UWB haut débit. Afin d’améliorer les performances de la solution multiband OFDM proposée par l’alliance MBOA, l’ajout d’une composante d’étalement selon l’axe fréquentiel s’avère une bonne solution pour faciliter la gestion des ressources, qui offre en outre une meilleure robustesse vis-à-vis de la sélectivité en fréquence du canal et des interférences à bande étroite. Le système SS-MC-MA que nous proposons, bénéficie non seulement des avantages du MC-CDMA apportés par l’étalement fréquentiel mais permet également une allocation dynamique des ressources plus efficace dans un contexte multi-utilisateurs et multi-piconets. Ces améliorations peuvent être obtenues, sans augmenter la complexité du segment radiofréquence par rapport à la solution MBOA. Des résultats comparatifs seront présentés lors de la conférence.





14h00-15h50 : Session 6: « Radio à Bande Ultra Large 2 »

Président de séance : A. Sibille, ENSTA



Conférence invitée


Ultra Large Bande : enjeux et solutions pour une radio sans

licence 
S.Paquelet, 

MITSUBISHI 

Depuis 2002, un chassé-croisé entre réglementation, standardisation, travaux académiques et développements industriels renouvelle sans cesse la thématique radio ultra large bande. L’objectif de cet exposé est de présenter l’étroite intrication entre les multiples facettes d’un nouveau paradigme des communications : l’impulsion radio, et d’envisager un cadre de développement propice à son avènement.
Régulation et normalisation pour les communications UWB, 

S. Dubouloz et L. Ouvry, 

CEA LETI 

Les techniques ultra large bande (UWB), utilisées depuis le milieu des années 60 dans des applications de type RADAR, ont connu un spectaculaire regain d’intérêt depuis que la FCC – organe de régulation américain – a autorisé en Février 2002 l’utilisation gratuite de la bande [3.1 - 10.6] GHz pour les communications sans fil. En parallèle de cet aspect réglementaire, une effervescente activité de normalisation réunit de nombreux acteurs, tant académiques qu’industriels, dans le but de faire émerger ces nouvelles technologies très prometteuses. 

Nous rappelons dans un premier temps les différentes contraintes de la loi américaine associées à l’utilisation sans licence du spectre. Les derniers états d’avancement au niveau du CEPT – organe de régulation européen – sont aussi évoqués. Enfin, après un succinct état de l’art sur les technologies UWB, nous décrivons les derniers choix faits par le groupe de normalisation IEEE 802.15.4a actuellement en cours de définition du standard portant sur une couche alternative pour les réseaux personnels sans fils (WPAN) basée sur de l’ultra large bande impulsionnel (IR-UWB). 
La gestion des fréquences et l’introduction des équipements à bande ultra large, 

E. Faussurier, 

ANFR

Le cadre international de la gestion des fréquences matérialisé par le Règlement des radiocommunications (RR) consiste en premier lieu en la table d’attribution des bandes de fréquence aux services de radiocommunication.  Les projets réglementaires européens sont élaborés par la CEPT, le cas échéant dans le cadre de mandats de la CE. L’ANFR remplit en France au bénéfice des « affectataires » ses missions de planification, gestion et contrôle du spectre. La problématique de l’introduction des équipements ULB, qui entrent dans la catégorie générale des AFP, est fortement marquée par la diversité des systèmes radios susceptibles d’être impactés simultanément et le risque de prolifération, particulièrement dans le contexte de la Directive R&TTE. L’approche réglementaire européenne a consisté à établir dans un premier temps des limites de protection « génériques » des services de radiocommunication. Des études techniques complémentaires plus ciblées ont permis ensuite de justifier le relâchement de ces limites, dans certaines plages de fréquences et sous certaines conditions. Cette solution harmonisée européenne est en soit le résultat de nombreux compromis

Simulation déterministe de canaux de transmission UWB, 

L.M. Aubert, B. Uguen et F. Tchoffo Talum, 

INSA Rennes

Dans le but d’évaluer les techniques multi- antennes dans un contexte ultra large bande, nous avons développé un simulateur déterministe de canal MIMO-UWB. Celui-ci est basé sur un tracé de rayons associé à l’optique géométrique et la théorie uniforme de la diffraction (OG-TUD). Ce papier présente le cadre théorique sur lequel le simulateur est basé. Ce cadre théorique fait état de l’ensemble de effets du canal en incluant les antennes ainsi que leur couplage. Le formalisme adopté permet de mettre en évidence la réciprocité du canal. Ce cadre théorique est adapté aussi bien à l’implémentation du tracé de rayons qu’à la réalisation d’un modèle de canal utilisable pour l’évaluation des performances d’un système de communications numériques. L’approche par tracé de rayons permet de disposer des angles d’arrivée et de départ et d’accéder ainsi à une compréhension plus approfondie des phénomènes physiques mis en jeu dans les transmissions MIMO-UWB.
Modélisation statistique du canal de propagation UWB par l’analyse de mesures expérimentales, 

P. Pagani et P. Pajusco, 

France Télécom 

Afin de développer les futurs systèmes de communication Ultra Large Bande (ULB), une modélisation réaliste du canal de propagation est nécessaire. Cet article présente une étude expérimentale du canal radio ULB, basée sur une campagne de sondage complète réalisée en environnement intérieur de bureau. Nous présentons les caractéristiques principales du canal ULB en termes de pertes par propagation, puis de paramètres large bande, comme la dispersion des retards et la pente du profil puissance-retard. À partir de ces analyses, nous proposons un modèle de canal statistique qui permet de reproduire les effets du canal ULB sur la bande de fréquences 3,1 GHz - 10,6 GHz.


Conférence de clôture


Télécommunications par retournement temporel dans les environnements complexes, 

A. Tourin, J. de Rosny, A. Derode, G. Lerosey et M. Fink, 

ESPCI (Université Paris VII)

Nous présentons une méthode de communication qui repose sur le principe de focalisation par retournement temporel, déjà éprouvé en acoustique, et récemment transposé aux ondes électromagnétiques : une impulsion « test » est émise dans un milieu rempli d’obstacles ou une cavité réverbérante par une antenne placée à l’endroit où l’on souhaite transmettre un message. L’onde résultante est enregistrée par une ou plusieurs antennes, retournée temporellement, « enrichie » du message à transmettre, et renvoyée dans le milieu. Elle revit alors les étapes antérieures de sa vie et reconverge sur sa source en y formant un message intelligible. Outre que cette technique simplifie l’étape d’égalisation puisqu’elle compense les réverbérations du milieu, elle profite des chemins multiples pour focaliser le message sur l’utilisateur, ce qui assure la sécurité de la transmission et permet la communication simultanée avec plusieurs utilisateurs proches les uns des autres. 
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Publications – Éditions
Les textes des communications seront consultables en ligne sur le site du CNFRS (http://cnfrs.get-telecom.fr). 

Après avis du Comité Scientifique, certains auteurs seront invités à remettre leur contribution pour publication :

· Soit dans un numéro thématique « Vers des radiocommunications reconfigurables et cognitives » des Comptes rendus de l’Académie des sciences (CRAS); Responsables des publications : Maurice Bellanger, Erich Spitz,

· Soit dans la Revue de l’électricité et de l’électronique (REE); Responsable des publications : Jean Isnard.

Informations
Vous pourrez trouver toutes informations utiles relatives aux Journées Scientifiques du CNFRS sur le site du CNFRS : http://cnfrs.get-telecom.fr
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